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PAS] MAL D'ARCHIVE

SOLA DOSIS FACH VENENUM
Une chronique ä partir des Archives de la construction moderne (ACM)

C'est la dose qui fait le poison: voici le mantra
que recitent les producteurs de produits chimiques
de Synthese utilises dans l'agriculture intensive
moderne, les matieres plastiques et les materiaux de

construction notamment. Cette formulation, on la
doit ä un certain Philippus Theophrastus Aureolus
Bombastus von Hohenheim, astrologue, alchimiste-
medecin suisse, plus connu sous le nom de Paracelse.

Ii se trouve que si son enonce, qui a tenu lieu de para-
digme au developpement de la toxicologie jusqu'ä
une epoque tres recente, est vrai dans certains cas

particuliers, il est inadequat pour mesurer les effets
de nombreuses molecules. Le probleme est que les

effets de certaines molecules sur les organismes
vivants se soustraient aux analyses de la toxicologie
et ne sont visibles que pour les endocrinologues qui
tiennent compte du fait que les produits chimiques
sont susceptibles d'agir comme des hormones. « Pour
certains produits chimiques et pour les hormones
naturelles, nous savons que les doses faibles peuvent
stimuler les effets, alors que les fortes doses les

inhibent. Pour les hormones, la dose ne fait Jamals le

poison, les effets n'empirent pas systematiquement,
car en endocrinologie les courbes lineaires dose-effet
n'existent pas»1.

Ce constat deploie des consequences considerables

car il disqualifie totalement la notion fantaisiste
de Dose journaliere admissible (DJA) qui fonde les

procedures d'autorisation de mise sur le marche des

molecules chimiques de synthese. La DJA participe
ä un processus pervers d'inversion de la preuve, au

terme duquel l'industrie est dispensee de faire la

demonstration indiscutable de l'innocuite de ses

produits au detriment avere de la sante des usagers sur
lesquels retombe apres coup la Charge de demontrer
leur nocivite et leurs consequences sur la sante.

Avant de se tourner vers la chimie, l'industrie des

materiaux de construction s'est appuyee sur les res-

sources naturelles prelevees, cueillies ou extraites.
Naturel ne signifiant nullement inoffensif, des

produits toxiques ont ete mis en ceuvre, exposant tra-
vailleurs et usagers. Le drame des produits ä base

de fibre d'amiante, interdite en Suisse depuis 1989,
l'a rappele. Dans une large mesure, l'emphase por-
tee sur ces drames de sante publique procede d'un
brouillage recurrent consistant ä vanter l'avancee des

connaissances et promouvoir l'idee que les progres
de la science permettent desormais d'eviter de telles

catastrophes. Cette propagande est dementie par les

faits. D'une part, le nombre de molecules chimiques
qui entrent dans la composition des materiaux de

construction a explose ces trente dernieres annees

et meme si bon nombre d'entre elles ont ete reti-
rees apres que leur caractere toxique a ete demontre

(formaldehydes, PCB, lindane etc.), d'innombrables

composes organiques volatils (benzene, toluene,

xylene, phenol, uree-formol, cetones, acetones, etc.)

1 Marie-Monique Robin, Notre poison quotidien, La responsabilite de

l'industrie chimique dans l'epidemie des maladies chroniques. Ed.

La Dicouverte, Paris 2013. Entretien de l'auteur avec Fred vom Saal,

biologiste ä l'universite Columbia (Missouri), p. 387

1 Usine Eternit ä Payerne, Paul Waltenspühl
architecte, 1956-1958 (photo anonyme,
Archives de la construction moderne -
EPFL).

entrent dans la composition des peintures, vernis,

moquettes, revetements, colles et surtout materiaux
isolants. Ce dernier poste ayant explose en termes de

volume et de chiffre d'affaire depuis que les prescrip-
tions (normes ou labels de qualite) ont entrepris sous

le couvert vertueux des economies d'energie d'occu-

per le terrain des prescriptions d'investissement de

l'industrie de la construction.
Or non seulement l'exposition ä tous ces polluants

est geree ä l'aide d'un concept paradigmatique faux,
la DJA, mais il s'avere que l'ensemble des organismes
de surveillance et de certification etatiques ainsi que
les laboratoires universitaires ont ete mis, depuis

que souffle le vent du neo-liberalisme deregulateur,
sous une formidable pression emanant des industries

chimiques et qu'il n'est nullement exagere d'affirmer

que les chercheurs et autorites reellement indepen-
dants sont devenus une minorite en bute ä toute la

gamme des manceuvres destinees ä les ostraciser et
les disqualifier. Les mecanismes detailles decrits par
Marie-Dominique Robin donnent froid dans le dos,

tant s'impose le sentiment du caractere banal du

«mal» et de la nature profondement institutionnali-
see des conditions dans lesquelles il se deploie.

En ne pretant pas une attention süffisante ä ces

mecanismes, en s'abstenant de mobiliser les associa-

tions professionnelles auteurs des normes, de nom-
breux architectes se rendent probablement complice

par negligence. Le dossier de l'amiante est ä ce titre
revelateur, la nature hautement toxique et canceri-

gene de cette fibre etant etablie en Suisse, respecti-
vement en 1939 et 1951. C'est en effet l'annee oü la

SUVA a reconnu l'asbestose comme maladie profes-
sionnelle. Les architectes qui ont preconise la pose
d'elements de construction en amiante ont ä tout le

moins manque de curiosite et de sagacite. II en va

aujourd'hui de meme: cedant ä une «Information»
professionnelle seduisante, ils projettent avec des

materiaux « contemporains », sans trop se preoccu-
per de leur composition chimique.

Pierre Frey, historien de l'art
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